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Dans sa précédente visite, M. Audet
avait retrouvé la cabane à sucre : il ne la

retrouva plus cette fois, mais il nous

apporta une petite chaudière en fer-blanc,

provenant de la sucrerie déplacée et entiè-

rement détruite. Il était alors 2 heures i,

Nous avions marché, à travers cet immense

bouleversement, pendant ,sept heures'.

Nous nous reposâmes alors, l'espace d'un

quaii d'heure ; nos hommes et nos jeunes

gens, pour casser à sec (car nous n'avions

là aucune eau potable) un croûton do pain

qu'ils avaient serré dans leur poche au

départ, et fumer une pipe ; et moi, pour

réciter un peu de Bréviaire. Après quoi

nous repartîmes, longeant le côté Nord-

Est et Nonl de l'Eboulis et nous arrivâmes

au point de départ, après avoir rencontré

de l'eau rafi-aîchissante, le soir h cinq

1^ heures et trente minutes. Sans comprendre

notre quart d'heure d'arrêt, nous avions

ainsi marché durant dix heures !

En arrivant, nous trouvâmes réunis sur

le bord de l'abîme tous les habitants du

gran<l rang de la Rivière Noire, hommes,

femmes et petits enftints. J'y reconnus,


